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NOUVEAU PROCEDE
tar~~e~rte ~ot~~mr~r~e ~ deux des coniques de la première série J sont
parallcl~~s ~ der~~ diamètres cor~ju~aués de ces corri~ues , car nous

savons (1 1) que l’axe de symptose de ces deux coniques coupe la
tangente commune en un point également distant des deux points
de contact, lequel point sera par conséquent le centre d’une co-

nique ~lol~10il1~tl~I~e aux proposées, passant par les deux points de
contact et en outre par les deux points fixes ; ces deux points de
contact seront donc les extrémités d’un diamètre de la courbe, d’ou
il suit que les droites menées de l’un quelconque des points de la

- courbe, et conséquemment de l’un quelconque de nos deux pointa
fixes, aux deux points de contact, seront paraUeles à deux diamè-
tres conjugués de cette courbe ; elles seront donc également paral-
lèles à deux diamètres conjugués des deux autres qui lE~i sont ho-

mothétiques.
En particulier si les coniques sont des cercles , ces deux droi-

tes devront être perpendiculaires l’uue à l’autre , comme nous l’a-
vons déjà remarqué page 3~ (n~ i~).

PHILOSOPHIE MATHÉMATIQUE.
Essai sur un nouveau mode de recherche des

propriétés de l’étendue ; 

Par M. BOBILLIER , professeur à l’Ecole des arts et métiers
de Châlons-sur-Marne.

LA méthode de recherche que nous allons faire connaître est sus-

ceptible d’applications nombreuses et variées que nous nous pro-
posons de publier successivement. Nous choisirons, pour le présent,
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. celles de ces applications qui, par leur simplicité, nous semblent
les plus propres à en bien faire saisir l’esprit

_B i L

Soient ~ ~ ~ ~C trois fonctions linéaires Indépendantes quelcon-
ques a en x et y ; l’équation

sera celle d’nn triangle dont les côtés, les angles et les sommets..
respectivement opposés à ces côtés auront pour équations

Soient a , ~, ~ trois constantes indéterminées, entre toutes ou par-
tie desquelles ou peut d’ailleurs supposer une relation non Iiomo-

gène quelconque ; l’équation du second c~t~~r~

sera visiblement. Inéquation commune à toutes les lignes du second
ordre circonscrites à ce triangle.

Si l’on combine tour à tour l’équation (4) avec les trois sui-

vantes

qui sont évidemment celles de trois droites passant respectivement
par le-s, sommets ( ~3, te), ( C ~ ) ~ ( A , B ) du triangle, elles la

T~~/77 
’ ° 

45
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réduiront respectivement aux équations (3) qui sont celles des an-

g!es de ce triangle ; d’où il suit que les droites (6) rencontrent

la courbe (5) aux marnes points où elles coupent respectivement tes

angles du triangle (1); or, e!!es ne coupent ces angles qu’en un
seul point 9 puisqu’elles passent respectivement par leurs sommets;
donc chacune de ces droites (6) n’a qu’un point commun avec la
courbe (5) ; donc etitiri ces droites (6) sont des tangentes menées

a la couibe (5) par les sommets du triangle (1) , et dont l’en-

semble forme conscquemment un triangle circonscrit ayant pouLr

équation

Les intersections des cûlés de ce dernier triangle avec leurs on-
posés re~,-,nectifs dans le premier seront duiiiiées par les trois cou-

r’les d~~uauons 
’

B

Tonle droite qui passera par ~e premier de ces points aura une
équation de la forme

or, en posant ~==~ et~~=~, cette équadon devient

qui est symetnque en ~f, ~~ C~ ~~7 c; donc la droite qu’e!!e
exprime passe atc~si par les deux autres points qui se trouvent

ainsi en Ugno droite avec celui-là. 
I 

’ 

. 

.

t.es eqnadons (6), g prises deux à deux 1 appartiennent aux son1-
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mets du triangie (7) ; d’ou il suit qu’en éliminant en’re ces équa-
tions prises deux à deux, la lettre qui leur est commune, les

équations résultantes appartiendront à de nouvelles droites passant

par ces sommets ; o-r , ces équations sont

dont chacune est comportée par les deux autres, et qui appartiennent
coiiséqtieinnietit à trois droites concourant en un mênie point ; mais
ces droites passent aussi par les sommets du triangle (i) respecti-
vement opposés à ceux du triangle (7) ; on a donc ce double théo-
, . 

"

rème *

~’~~~,’~~.~,~~~.~~’. Deux tria ng,~,--j
~onscrït à une méïi2e li~~ nP du
~es sonrr,,els de l~ïl~scrït soient les

Les points de conc6,îirs des co-
tés de l’itiscr,~,"t ctcvc l~~r~rs oppo-
sés respecti,~‘s dans le c~rct~nscra’t

a ,pparliennent tous truis à une

n~~n~c droite.

~ ~ c~tcrrzt l’r~rz iras~a~it et ~’crtatr~ cih_

.secc~;?~ o~eire , de te~’le sorte que
~a~~ta~s de cc~u~uct du cir~conscrat ?

Les dr~a~~;~ y~z" /~/j/7~/z~ les

so~nrraets du circr~nscrlt rz~·ec lcr~rs

opposés ~"~LS~èP,G’~l~S dans ~’ira.scrit

concourent toutes trois ~/z ~~

rnême /73//2/.
Il est presque superflu d’observer que ce point et cette droite

sont pôle et polaire l’un de l’autre , par rapport à la courbe dont

il s’agit, considérée comme directrice.

En modifiant un peu la forme des résultats que nous venons d’ob-

tenir , on peut en présenter le résumé de la manière suivante qui
les rend très-faciles à retenir :

Un triangle étant donné par l’équation

~B~==o ," o &#x3E;

dans laquelle 4, B, C sont des fonctions linéaires quelconques en
x et y, l’équation commune à toutes les lignes du second ordre

circonscrites est
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dans laquelle a, b , e sont dés constantes indéterminées; le trian- 

gle circonscrit à cette courbe, ayant ses points de contact aux som-
mets de l’inscrit, a pour éqnatioa

les points de concours des côtés de l’inscrit avec leurs opposes
respectifs dans le circonscrit appartiennent tous trois à une même
droite , donnée par lYquahon

enfin, tes droites qui joignent les sommets do circonscrit 2 teurs 
’

opposés respecdfs dans l’inscrit concourent, toutes trois en un 111êlne

point donné par la double équation

Soient posés

(*-i en tirera

substituant ces valeurs dans tes équations ( 1, 5 ~ y ~ cj, to ~ , et

suppriUH1IJt ensuhe les accens devenus pour lors inutiles, on par-
VLCildiâ aux concisions s~~ivTa~ites.
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Un triangle étant donne par l’équation

~’éq~~tio~ commune toutes les lignes du second ordre inscrite

est

le triangle inscrit ayant ses sommets aux points de contact dit cir~
conscrit a pour équation

ia droite qui contiendra les trois points d’intersection des côtés du

circonscrit avec leurs opposés respectifs dans t’Inscrit a pour équation

~nfin, le point de concours des trois droites qui joignent les som-

mets de l’inscrit à leurs opposés respectifs dans le circonscrit est

donné par la double équation

Supposons présentement que les trois fonctions A, B, C de x
et de ~ , au lieu d’être linéaires soient d’un même degré ou d’une
même classe , et convenons d’appeler triangle du 77?.~’ degré ou
de m.""" classe le système de tîols courbes de ce degré ou de cette
classe ; dès lors le théorème que nous venons dB{tab1ir, combiné
avec le principe des polaires réciproques, en fournira deux autres y
tres-généîaux , sur les systèmes de trois courbes de illf’r2ie degré
ou de même classe que l’Indigence de la langue qui n’a pas été

créée pour des considérations si générales, se refuse , pour ainsi

dire ~ à énoncer.



326 NOUVEAU PROCÉDÉ
.. s. II. 

r

Supposons présentement qne A, B, C soient des fonctions linéai-
res en ~~3~; alors l’équation ~ 

. 

’ 

,~~8 C ~ o

sera celle d’un angle tri~dre dont les faces, les angles dièdres res-
pecdvement opposés et les arêtes de ces angles trièdres seront don?-
nés par les équations

1 équation commune à toutes les surfaces coniques du second or..
dre circonscrites sera

Si 1"on circonscrit à l’une de ces surfaces coniques un nouvel an-
gle trièdre, de telle sorte que ses lignes de contact avec la sur-

face conique soient les arêtes de l’inscrit , cet angle trièdre aura

pour équation

les trois droites , suivant lesquelles les faces de l’angle trièdre ins-
crit couperont celles du circonscrit , seront situées dans un même

plan ayant pour équation .
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enfin, les trois plans conduits par les arêtes du circonscrit et p~r
leurs opposées respectives dans l’inscrit se couperont suivant une

même droite donnée par la double équation

On aura donc ce double théorème *.

~’.~~~ ~~,~~.~~tYl~. Deux angles tr~i~dres étant àrrin tn.~c~~i~‘ et l’au-

tre c~é ~ cc~rï scrrt à une inérne sr~rfacc conique du seeor~ d crd~~e , de

telle s~,~~,te que les a~~~es de l’inscrl’t soient les li6-izes de co,,ziact

du ; 1

Les ~:~r~o~’t~~s sr~ivant lesquelles Les plans cotîduils par les c~r~-
les faces de l’inscrit coupent te~s du circoriscrit et pr~r leurs op-
leurs opposées res ,pectif,es dans posées respectives daras l’inscrit

le circonscrit sont toutes trois passent tous trois par la même
dans un même t-~I~zn, dr oite.

Il est clair qne cette droite et ce plan sont polaires l’un de l’au-
. tre 1 par rapport à la surface conique, consid¿rée comme directrice.

Si l’on suppose que le centre COn1111Un de la surface conique et

des deux angles trièdres soit le centre d’une sphère. on obtiendra ,
}10Ur des figures construites sur une surface sphérique, un théorèlllc
.an_aJogue à celui que nous venons ci ’établir.
En supposant toujours que l’équation

.~B C ~ o

est celle d’tin angle trièdre, 1"e"qtiatioii commune à toutes les sur-

faces du second ordre inscrites sera .
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’

l’ang1c trièdre inscrit ayant pour ses arêtes les lignes de contact du
circonscrit aura pour équation

le plan des trois droites suivant lesquelles les faces du circonscrit

coupent leurs opposées respectives dans l’inscrit aura pour équation

enfin la droite suivant laquelle se couperont les trois plans con-
duits par les arêtes de l’inscrit et par leurs opposées respectives
dans le circonscrit sera donnée par la double équation

Si l’on suppose que les fonctions A) B , C, de x, y~ , z sont

d’an n1ême degré quelconque , supérieur au premier, on obtien~.

dra , sans aucun nouveau calcul 3 des théorèmes très-généraux sur ,

le système de trois surfaces d’un même degré ou d’une même classe)
situées d’une manière quelconque dans l’espace~

§. 111.

Soient présentement A, B, C, D quatre fonctions linéaires in-

dépendantes quelconques en x, y, z ; l’équation

Fera celle d’un tétraèdre quelconque dont les faces, les angles
trièdres respectivement opposés et les sommets correspondans se...

font tonnes par les équations



329DE RECHERCHES GEOMETRIQUES.

Quam aux tro~s couples d’angles dièdres respechvcment opposés elles
seront données par les ëquadons

et les arêtes qui leur appartiennent le seront par celles-ci ;

Si ~ ~?~~ ~?~ sont six constantes arbitraires qu’on peut
d’ailleurs supposer Ii~ses , en tout ou en partie , par une relation

quelconque non homogène y l’équiatioil du second degré

sera visibtement l’équation commune à toutes les surfaces du se-

cond ordre circonscrites au tétraèdre (i) ; car son premier mem-
bre est la seule fonction du second degré eu x , y~ , z qui puisse
s’évanouir en y supposant nulles, trois quelconques des quantité
..4 , 7?, C, D.

Si , avec cette ~~Latic~n , on combine tour à tour les suivantes :

~â~~. l~y~~l. 46
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qui sont celles de quatre pians passant respectivement par les 50lli-

mets (4-) da tétraèdre (r) ; elles la réduiront respectivement aux
quatre suivantes: 1

d’où il résulte que dans la recherche des intersections des plans (8)
avec la surface (7) , il revient an rnêll1e de substituer à cette surface

celles des surfaces (9) qui correspondent respectivement aux plans
(8) ; ar , il est ahe ( §. IL ) de reconnahre les surfaces (g) pour
des surfaces coniques respectivement circonscrites aux angles triè-

dres (3) , lesquelles ne sauraient colisé’quer,,ini(-,iit avoir de commun y
avec ceux des ptans (8) qui leur correspondent respectivement) qu’un
l1uint ou le système de deux droites ; donc , les pians (8) n’ont part
re~~le~.cr4~ de commun avec la surface (7) qu’un point ou le sys-
tème de deux droites ; donc enfin ces plans (8) sont les plans tan-
gons menés à cette surface par les sommets (4.) du tétraèdre (~) ;
il" fdfrneu t r~~c~c, par l~tlr ensen1 hIe, U!I t?traèdre circonscri t don t

les Je contact ~o!it les s~~~i~~~.’i.ï de 1 inscrit ; tétraèdre dont
r~quadon (.’~~ consequemment
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Les faces du tétraèdre circonscrit coupent leurs opposées respec-
tives dans l’inscrit, suivant des droites données par les couples d’é.
quations -

Pour que Fane quelconque des trois premières drôles soit dans le

nlên1e plan avec la dernière y il faut qu’en él0~n i llnli t en l re l.el1fS

quatre équations les trois coordonnées .r~y~~ 3 ou, ce qui rivient
, 

, 
~ .~ .8 C . ~

au même, les trois rapports 2013’ , 2013 ~ TT ~ ou parvienne a une

équation identique; Qr, on obtient ainsi les trois équations

qui peuvent fort bien ne point avoir Heu ; donc y généralement
parlant , deux de ces quatre droites ne sont pas situées dans un

même plan, à plus forte raison donc n’y sont-elles pas tontes qua-
tre ; d’où il résulte que la première partie du théorème proposé
à démontrer à la pag. 18 du présent volume n’est pas générale-
ment vraie.

De ce que chacune des équations (12) est comportée par les

deux autres ; on peut conclure que, si parmi les quatre droites (i !) ?
il s’en trouve deux dont chacune soit en particulier dans un même
plan avec l’une des deux droites restantes , ces deux droites res-

tantes seront aussi elles-mêmes dans un même plan qui i d’ailleurs
sera, généralement parlant , digèrent du plan des deux autres.
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Si l’on cherche les conditions nécessaires pour que les trois pre-

mières droites (i i) soient deux à deux dans un même l,Jan , un
retombera de nouveau sur les équations (i~); d’ou l’on est fondé

à conclure que, toutes les fois que deux quelconques des quatre
droites (ii) sont dans un 11l-ênl.e plan J les deux droites restantes

sont aussi dans un même plan qui, en générale peut être digèrent

du premier.
Mais on voit en même temps que,si l’on avait la double équa-

tion

ies quatre droites (1 1) seraient toutes alors comprises dans un seul

et même plan.
En représentant chacun de ces trois produits par ~ ~ on aura 

’

Substituant ces valeurs dans l’équation (7) , y eUe deviendra

telle est donc la forme particulière que doit prendre l’équation com-
mune aux surfaces du second ordre circonscrites au tétraèdre (i)~
pour qu’en leur circonscrivant un autre tétraèdre , de telle sorte

que les sommets de l’inscrit soient les points de contact du cir-

conscrit , les intersections des faces respectivement opposées dans
les deux tétraèdres soient toutes quatre comprises dans un Inên1e

p!an. Quant à l’équation de ce plan, on trouvera facilement qu’elle
est -

Trois quelconques des quatre droites (ti) déterminant une surI..

face gauche du second ordre , cherchons quelle condition serait Il(-’ces-
saire pour que cette surface gauche condnt également la quatrième.
En cherchant l’équation de la surface du second ordre engen-
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dree par une droite mobite sur les trois premières droites (11),
considérées comme directrices fixes, on obtient

équation que l’on peut d’ailleurs s’assurer directement être satis-
faite par chacune des trois premicres équations (1 1), en particu-
lier : or’ il est manifeste quelle l’est aussi par la quatrième; donc,
la surface gauche du second ordre, déterminée par trois quelcon-
-ques des quatre droites (1 1) contient aussi la quatrième y de telle

sorte que ces quatre droites se trouvent dans le cas de celles dont

il a été question à la pagr 182 du présent volume 3 Iorsq3 le pro-
blème traité en cet endroit devient indéterminé.

Les sommets du tétraèdre circonscrit (10) sont donnés par les

équations (8) de ses faces prises tour à tour trois à trois, ou

par toute combinaison qu.on voudra f .ire entre les trois équations
de chacun de ces quatre groupes ; d’où il suit que si , entre les

trois équations de chacun de ses quatre marnes groupes, on élimine
la lettre qui leur est commune les quatre doubles équations qu’on
obtiendra appartiendront à un nombre égal de droites passant res-

pectivement par les sommets du tétraèdre circonscrit ; or, ces qua-
tre couples sont

Pour le sommet opposé à Z?6BP~

Pour le sommet opposé à 6’Jf.D ~

Pour le sommet opposé à ABD,

Pour le sommet opposé à ABC,
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or , ces équations sont respectivement satisfaites par celles (4) des
quatre sommets du tétraèdre inscrit (i) ; donc ce sont celles des /

quatre droites qui joignent les sommets du circonscrit à leurs op-
posés respectifs dans l’inscrit.

Pour que l’une quelconque des trois premières droites ( 17 ) ren-
contre la dernière, il faut qu’en éliminant, entre leurs quatre équa-
tions, les trois coordonnées ,&#x3E;,- , )’ . z , ou ce qui revient au ulême, les

. ~ B C .... , .trois rapports 2013, 2013 , 2013 ~ on parvienne ainsi à une equ~tioaD D D

identique ; or s on obtient ainsi , tour ,à tour , les trois équations

déjà obtenues ci-dessus, et qui peuvent fort bien ne pas avoir lieu;
donc, généralement parlant aucune des trois premières droites (17)
ne rencontre la quatrième; et, y à plus forte raison, ne concourent-
elles - pas toutes quatre en un même point. La seconde partie du
théorème de la pag. 18 , n"est donc par pIns vraie que la première.
On voit en même que deux des droites (1 7) concourront ou ne

concourront pas en un même point, suivant que deux des droi-

tes (n) seront on ne seront pas dans un même plan.
De ce que chacune des équations (t2) est comportée par les

deux autres, on en doit conclure que, si parmi les quatre droi-

tes (1 7) , il s’en trouve deux dont chacune en particulier rencon-
tre l’une des deux restantes y ces deux dernières se rencontreront

aussi en un point qui sera , en géneral, différent du point de ren-
contre des deux premières.

Si l’on cherche les conditions nécessaires pour que deux des
trois premières droites (17) concourent en un méc~~e point) on
retombera de nouveau sur les équations (~2) ; d’où l’on est

fondé à conclure qu’en général, toutes les fois que deux de nos

quatre droites concourent en un même point , les deux res-

tantes concourront aussi en un même point qui pourra être d’ail-
- leurs différent du premier ; on voit au surplus qu’il en arrivera
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ainsi toutes les fois que deux des quatre droites (1 t), étant dans
un lllême plan) les deux restantes seront aussi dans tin même plan.

Mais on voit, ea même te111pS , que) si l’on avait la double équa-
Uou ---

les quatre droites concourraient dès lors en un seul et même point.
C’est le cas où les quatre droites (11) sont dans un même plan ,
et oi2 l’équation ~~~ prend la forme (14). En représentant, comme
-31ors, par l~s chacun des produits (i3)~ le point de concours de
1105 quatre droites (17) sera donné par la triple équation

i

Trois quelconques des quatre droites (17) déterminent une sur-
face gauche du second ordre, et l’on peut se proposer de conr~ai,

tre dans quel cas la quatrième droite se trouvera aussi sur cette

surface. En cherchant, t par exen1ple , l’~c~L~atiun de la surface gau-
che déterminée par les trois premières 1 on trouve 

-

or, il est facile de s’assurer que cette équation est aussi satisfaite

par la dernière des doubles équations (17) ? ce qu’atteste d’ail-

leurs la symétrie qu’on y remarque , d’où l’on doit conclure que
les quatre droites (~7) ? comme les quatre droites ( 1), appartien-
nent généralement à une seule et même surface gauche du second
ordre. On a donc ce theor’me :

2"j~6~A’Af.Ë’. Si d~;~.~, ~. --raèc,~-es sont l’~~r~ i~t~scrt’~‘ et 1,,,zilre

C’r~c)~’2sc~’l~ ci une znërne sr~r~~~~ ~r~c’cor~~ue u’~~ secr~rn ordr;~ p de
i~~ldc sorte que les so,-,îzr.,ieis de ~’~~scrit ~~ic~~t les ~oil3ts (le ~c~r~~ct
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des fcces du circonscrit , tes faces respectivemeni opposées, des

deux iétraèîî,’res se couperont sui~anis ~r~atre droites , et leurs som-

nlets respectivement opposés détermineront ~cratre autres di@o,,’Ies.

Or, 141° les droites de ch~z~ae groz,,pe ap ,,o artien dro n 1 ~,~r~~~?r‘alc-
ment toziles 9r~atre , ~ une seule et azéirie sur,"--ce gauche du s~~--

co~zd o,-.-Yre ; 
,

-2. Si la surface gauche du second ordre qi,~,i coniient lcs ~~ ~a~
ire prernicres droites se r~’dr~r’t au système de dcux p~e:ns , i°~e ~

de ces plans contiendra de~~,~ de ces drca~es , tar~d~’s que l’a~.t ~~e

coni.,.eî-2dra les deux restanies , et alors deux des quatre cl~e,&#x3E;F~‘~ r9.~s

droites coi,.,coiirront en un mérne poz-*nt , et les deux autres en ~~r~

autre point ;
3.° 5£ cnfin la sur~’dcv gauch,~-, da second ordre qui co,~~~’ent i Js

qzia!î@ü prer,,. 1" eres dr~oites se réa’~~1~ ~ un plara unt~r~e , la suty~;c~a
-azîche du second ordre qui contie,,idï~a les quatre dcr-r~i~m~s se i-é-

~’arira ~ une surface co~zi~ue , t au soir~.,-,-2et de lu~-~~ei’e ei~’~~s c~;~~--

c-ùtjrrop,,,’ tvut~~s ~~~~

(ic) Par une lettre en date du 19 janv icr dernier, i-~i, Steiner nous rnande de
Berlin qu’il est parvenu, de son côté , à un théorème tout à fait pareil à
celui,-là, dont il ne nous indique pas d’ailleurs la délno~stration: mais,
de quelque poids que puisse être J en cette ll1atière, l’assel tion d’un géQ~-
mètre aussi distingué, quelque irréproclial)le que paraisse, sons tous les

rapports, l’élégante et IUlnineuse analyse de M. Bobillier, et quelque con-
fiance enfin que puisse inspirer l’accord presque simultané sur une même

question ( la lettre de IVI, Bobillier porte la date du .24 janvier) de deux
géon1étres séparés l’un de l’autre par en intervalle de plusieurs centaines de
lieues, et qui i ne paraissent avoir jamais eu entre eux aucune relation cli- -
recte, nous ne devons pas négliger d’observer qu’il s’élève, contre le théo-
rèlue auquel ils sont parvenus, une objection assez grave que nous nous horne-
rons à exposer, en laissant à de plus habiles que nous le soin de la résoudre.

1.° Soient, dans l’espace.. cttiatre droites indéfinies., non coi-uprises deux
à deux dans un mêlue plan, mais d’ailleurs quelconques. M,tr ces droites fai-
sons passer quatre plans , de manière à former un tétraèdre t. Par ces ni,~-

mes droites, et par les sommets du tétraèdre opposés res-pectivement aux fa-
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]1 est d’ailleurs aisé de voir qu’en prenant pour surface directrice
la surface du second ordre à laquelle les deux tétraèdres sont ins-
crit et circonscrit , 1.° les quatre droites de chaque groupe sont

les polaires conjuguées respectives des quatre droites de l’autre

groupe ; 2.° lorsque les quatre droites du premier groupe sont dans
deux plans , les deux points où concourent deux à deux les qua-
tre droites de l’autre groupe sont les pôles respectifs de ces deux

plans , et la droite qui les joint la polaire conjuguée de l’intersection
de ces deux marnes plans ; 3.11 enfin, lorsque les droites du premier

ces dans les plans desquelles elles se trouvent situées, faisons passer qua-
tre nouveaux plans , ceux-ci formeront un nouveau tétraèdie T , circons-
crit t au premier y et nos quatre droites arbitraires seront celles suivant les-

quelles se couperont les faces respectivement opposées des deux tétraèdres.
2.° Soient encore, t dans l’espace , quatre droiles indéfinies, non compris

ses deux à deux dans un même plan , mais toujours quelconques. Sur ces
droites soicnt pris quatre points, de manière à pouvoir en faire les soin-

mets d’un tétraèdre T. Soient considères les points où ces quatre droites

percent respectivement les plans des faces opposées aux. sommets par les-

quels elles passent , comme les sommets d’un nouveau tétraèdre t, inscrit

au premier, nos quatre droites arbitraires seront celles qui joindront les soin-
mets respectivement opposés des deux. tétraèdres.

3.o Il paraîtrait donc établi par là qu’on prut toujours concevoir deux
tétraèdres circonscrits l’un à l’’autre, soit de manière que les plans des faces

respectivement opposées se coupent suivant quatre droites tout ¡1 fait arbi-

traires, soit que les droites qui joindront les soinnicts respectivement op-
posés soient quatre droites tout à fait arbitraires. En particuliers on peut
ch-oisir, soit les quatre premières droites, soit les quatre dernières y de

telle sorte qu’elles n’appartiennent pas toutes quatre à une même surface gau-
che du second ordre.

4.° Cela posé , on sait que, pour déterminer une surface du second ordre,
il faut neuf conditions distinctes ; d’ou il suit que , non seulement il est tou-

jours possible de concevoir une surface du second ordre qui touche quatre pLll1S
donnés en quatre points donnés, mais même qu’il en existe une infinité qui
satisfont toutes à ces conditions, puisqu’elles n’équivalent qu’à huit seulement.

5.° On pourra donc, dans nos deux,. cas ci-dessus~ circonscrire au tetr~-
2~. ~/// 47
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groupe sont comprises toutes quatre dans un seul et même plan
le pôle de ce plan est le point ua concourent les quatre droites du
second groupe. -

Si l’on po~e 
- - - - - -... _ _ _ _

en fL-~.îi,-~int , pour abrég0r ,

on en tirera

,

dre t une infinité de surfaces du second ordre qui soient en même temps
inscrites à T ; d’où il paraîtrait résulter que deux. tétraèdres t et T étant
l’un inscrit et l’autre circonscrit à une même surface du second ordre , de telle
sorte que les sommets de l’inscrit soient les points de contact des faces du cir-
conscrit, il peut fort bien arriver , s contrairement au théorén ~e , que soit l’in.
ter~ection des plans des faces respectivement opposées , soit les droites qui
joi3oent les sommets respectivement opposés , soient quatre droites tout à

fait arbitraires, non assujetties conséquenuueuta se trouver sur une seule ev
tn~n1e surface sanche du second ordre.

,1. D. G.
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QUESTIONS PROPOSÉES.

En substituant ces valeurs dans les formules ci-dessus ~ et suppri-
mant ensuite les accens, devenus dès lors inutiles, on obtiendra
des formules relatives au cas où ce serait le tétraèdre circonscrit.
,~~ non l’inscrit , a qui serait donné par l’équation

ABCD= o 
"

Si, au lieu de supposer que les quatre fonctions A, B, C, D
~oitt linéaires, on i les supposait d’un menie degré quelconque, on ob-
rendrait y sar3s aucun nouveau calcul, des théorèmes treo-généraux
sur le système de quatre surfaces du même degré ou de même

~Iasse , situées d’une manière quelconque dans l’espace.

QUESTIONS PROPOSÉES.
Théorèmes sur l’Hexagramum mysticum ;

Proposés à démontrer par M. J. STEINER , de Berlin.

six points, pris arbitrairement sur le périmètre d’une conique quel- 
conque, sont les SOlnluets de soi.,v,,,tijte hexagones inscrits et les points
dta contact de .soa~raWc hpxé16ol1CS circonscrits ( Cclt’IIUt ~ p,’~~;~é~ri~

de posi.il.on ) , lesquels jouissent des propriétés sui vantes:


